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Moi et 1' Autre: identite 
et diversite dans un cours 
sur le film francophone 

par Corinne Etienne et 
Sylvie Vanbaelen 

A L'EPOQUE DE LA MONDIALISATION, l'individu a de plus en plus de mal a 
se definir et vit un constant face-a-face avec 1' Autre. L'identite, qui n'a 
jamais ete une notion simple, est a !'image du monde de plus en plus 
cornplexe et plurielle. Nationalite/ ethnie, langue, sexe, religion, famille, 
profession, milieu socio-economique, passions, preferences sexuelles, 
handicaps ... ce ne sont !a que quelques-unes des composantes identi­
taires. La liste des "appartenances" de chaque individu est, selon 
Maalouf, "virtuellement illimitee" (19). En outre, loin d'etre statique, l'i­
dentite "se construit et se transforme tout au long de 1' existence" (33), au 
fil des experiences et au contact des Autres. 

Dans un tel contexte, un cours sur le cinema francophone constitue une 
occasion ideale pour apprehender l'identite et !a diversite en mettant !es 
etudiants en contact avec des individus d'autres cultures aux multiples 
"appartenances". Comme 1' ont montre de nombreux chercheurs en peda­
gogie de !a culture (Kramsch; Galloway; Bennett), il ne s'agit pas tant 
d'enseigner a nos €tudiants des connaissances sur d'autres cultures que 
de les aider a developper des competences permettant de dialoguer avec 
les gens issus de ces cultures et de comprendre leur vision du monde. 

Le cours decrit dans les pages qui suivent s' adresse a des etudiants en 
troisieme ou quatrieme annee de fran~ais a l'universit€ ou a des lyc€ens 
d'un niveau "Advanced Placement". Fruit d'une collaboration entre !es 
auteures, il a ete enseigne par l'une d'elles (a !a difference qu'il incluait ro­
mans et films). L'article ajoute a !a demarche pratique un cadre theorique 
et incorpore les modifications sugg€r€es par 1' experience des auteures. 

Le cours regroupe des films datant des vingt dernieres annees (voir 
annexe 1). Ces films presentent des protagonistes a !a recherche de leur 
identite et confrontes aux Autres (individus d'une autre nationalite, d'une 
autre race, d'un autre milieu socio-€conomique, ou d'une autre orientation 
sexuelle, par exemple) ou mis dans !a position de Y Autre. Les objectifs 
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principaux du cours sont non seulement !'analyse du parcours identitaire 
des protagonistes des films a travers leurs rencontres avec les Autres mais 
aussi !a prise de conscience chez !' etudiant de ce qui le definit culturelle­
ment, de ses reactions a !'Autre et de son propre parcours identitaire. 
Kramsch note, 

students usually have little or no systematic knowledge about their 
membership in a given society and culture (228) [ ... ] The only way to 
start building a more complete and less partial understanding of both Cl 
and C2 is to develop a third perspective, that would enable learners to 
take both an insider's and an outsider's view on C1 and C2. (210) 

L'originalite du cours reside dans le va-et-vient constant entre !'analyse 
des films et des personnages provenant de realites culturelles etrangeres 
(C2) d'une part et !'analyse de soi d'autre part (Cl). Ainsi con<;u, le cours 
vise a acheminer les etudiants vers cette troisieme perspective definie par 
Kramsch. 

Se!on Bennett, Bennett et Allen, les differents types de reaction a !'Autre 
correspondent a plusieurs niveaux de sensibilite interculture!le. Par "sen­
sibilite interculturelle", ils entendent !a maniere dont un individu in­
terprete les differences culturelles. Le developpement de !a sensibilite 
interculturelle, qui implique une prise de conscience de sa propre culture 
et !'acquisition de strategies d'adaptation culturelle (20), procede generale­
ment en deux phases: ethnocentrism€ et ethnorelativisme. Ces phases sont 
elles-memes divisees en trois eta pes respectivement: rejet, defense, minimi­
sation; acceptation, adaptation, integration (23). 

En phase d'ethnocentrisme (24), !a culture de l'individu, ici l'etudiant, 
determine toute son approche a !a realite. A !' etape de rejet, !' etudiant ne 
con<;oit pas qu'il puisse exister des differences culturelles. Au stade de 
defense, il per<;oit les differences mais a tendance a critiquer les Autres 
("eux par rapport a nous") en evitant d'avoir un vrai contact avec eux. 
Enfin, a !' etape de minimisation, !' etudiant per<;oit seulement les dif­
ferences culturelles superficielles et tend a croire que dans le fond tout le 
monde est semblable. 

Dans !a phase d'ethnorelativisme (25-27), l'etudiant reconnait que tout 
comportement s'explique dans un cadre culture! specifique. A l'etape 
d' acceptation, conscient de son propre contexte culture!, il peut accepter 
!'existence d' autres cultures et respecter les differences de comportement 
et de systemes de valeur. Au stade d'adaptation, il est capable de 
changer de perspective culturelle et de comportement pour communi­
quer de maniere plus productive dans !a culture de!' Autre. Enfin, arrive 
au sommet de !' echelle de !a sensibilite interculturelle, a !'integration, l' e­
tudiant ne se voit plus cornme au centre d'aucune culture en particulier. 
L'adaptation et !'integration constituent des stades ideaux ou l'individu 
est desormais capable de prendre distance par rapport a sa propre cul­
ture et a son identite, de les analyser et de les contextualiser, ce qui 
facilite son observation et son analyse de !a culture des Autres. 



1028 FRENCH REVIEW 80.5 

Tout comme le recommandent Bennett, Bennett et Allen, nous utilisons 
ici ce modele de developpement pour determiner a quelle etape se trou­
vent les €tudiants (diagnostic) et pour s€lectionner des activit€s qui leur 
permettent de progresser vers une competence interculturelle plus 
grande'. Cependant, dans notre demarche, ce modele n'est pas simple­
ment un outil pour l' enseignant. Present€ en classe sous la forme d'un 
resume ou par les quelques pages de l' article de Bennett, Bennett et Allen 
qui le decrivent (21-27), il devient une ressource que les etudiants 
appliquent aux personnages des films, comme on le verra plus loin. 

Notre demarche se concn?tise dans une sequence p€dagogique cornpos€e 
de quatre modules, chaque module preparant le suivant: (1) Exercice de 
perception; (2) Portrait des protagonistes; (3) Rencontres avec l' Autre; (4) 
Parcours identitaire. Chaque module combine analyse et autoanalyse. La 
sequence s' applique a chaque film avec des variantes pour eviler !a repeti­
tion et la monotonie. Le cours s' acheve par un bilan: une n§flexion g€n€rale 
sur !a construction de l'identite. Les pages qui suivent donnent le detail de 
!a sequence et des exemples d' exercices et de reactions d' etudiants. 

Sequence pedagogique 

(1) Exercice de perception 

Ce premier module reprend un exercice disponible sur la page du Inter­
cultural Communication Institute !ICI!. Il constitue le premier contact des 
etudiants avec chaque film' et comprend quatre etapes. La premiere 
€tape consiste en un remue-m€ninges a partir d'une scene de rencontre 
avec un Autre s€lectionn€e par 1' enseignant. Celui-ci invite les €tudiants 
a ecrire "tout ce qui leur passe par la tete" lors du visionnement de la 
scene sans son ni sous-titres. Le choix des mots employes par l'en­
seignant lorsqu'il donne les instructions est crucial pour le succes de l'exer­
cice (Il faut eviler a tout prix des mots tels que decrire ou observer). 

Dans un deuxieme temps, 1' enseignant transcrit au tableau en trois 
colonnes les commentaires des etudiants sans toutefois donner un titre a 
ces trois colonnes ou expliquer leurs raisons d' etre. Dans la premiere 
colonne, il consigne tous les commentaires reposant sur une observation 
objective et relevant de Ia description. Dans Ia deuxieme colonne, il in­
scrit tous les commentaires refletant une interpretation des faits observes. 
Dans la troisieme colonne, il rapporte les comrnentaires representant des 
jugernents de valeur. Nous prenons ici l'exemple d'une des scenes d'ou­
verture du film Pieces d'identites. Le protagoniste, Mani Kongo, roi des 
Bakongo, une ethnie de la Republique Democratique du Congo, est a 
Kinshasa pour prendre l' avian pour Ia Belgique oil il espere retrouver sa 
fille dont il n' a pas de nouvelles depuis plusieurs annees. La scene 
presente une breve interaction entre Mani Kongo vetu de ses attributs 
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etudiant a I' etape de defense'; Ia remarque "Les hornrnes semblent un peu 
stupides" est l' occasion id€ale pour interroger les €tudiants sur 1' origine 
de leur interpretation (Bennett 35). 

Enfin, l'exercice suscite des questions sur I' intrigue, les personnages et 
le sensa donner ala scene. Au COUTS de la quatri€me €tape, un deuxieme 
visionnement, avec le son cette fois, peut r€pondre a certaines de ces 
questions. D' autres seront e!ucidees plus lard lorsque les etudiants ver­
ront le film dans son ensemble. 

Dans notre sequence, nous r€p€tons cet exercice de perception au d€but 
de chaque nouveau film; les directives sont a!ors legerement differentes. 
Les eta pes 1 et 2 (remue-meninges et categorisation) n' en font plus 
qu'une et les €tudiants, conscients des trois categories... proc€dent 
methodiquement en decrivant, interpretant et jugeant les faits observes 
(voir fiche pedagogique en annexe 2). 

(2) Portrait des protagonistes: "pieces d'identite" 

Ce deuxieme module de Ia sequence pedagogique se deroule apres que 
les etudiants ont vu I' ensemble du film au laboratoire ou a Ia biblio­
theque. Au contraire du module precedent, qui combinait par le biais 
d'une meme activit€ analyse et autoanalyse, il juxtapose un exercice 
d'analyse des personnages et plusieurs exemples d'exercices d'introspec­
tion. Le premier exercice consiste a faire le portrait des protagonistes au 
debut du film. En pratiquant leurs competences d'observation et de 
description dont le module precedent leur a fait prendre conscience, les 
etudiants essaient de glaner le plus d'informations possibles sur les pro­
tagonistes: nom, age, sexe, nationalit€, religion, langue, race, situation 
familiale, relations d€terminantes, profession, occupations, education, 
classe sociale, episodes de vie marquants, objets representatifs .... Une 
autre scene du film Pieces d'identites, dont nous nous sommes inspirees 
pour donner son nom a ce module, constitue un exemple parfait. Elle se 
deroule a Ia douane de I' aeroport de Bruxelles ou Mani Kongo se 
presente vetu de ses attributs royaux (coiffe, colliers et canne). Le 
douanier qui n'y voit que des objets d'art, enjoint Mani Kongo de payer 
une taxe d'importation ou de les laisser en consigne, solution inaccep­
table pour le roi qui refuse de se defaire de ce qu'il considere comme ses 
pieces d'identit€. La scene donne de nombreux renseignements sur le 
personnage, son statut social, son niveau d'instruction et son passe. 

Cet exercice force les etudiants a s'arreter sur les protagonistes qu'ils 
ant souvent tendance a resumer par deux ou trois caract€ristiques seule­
ment. Relever tous les elements constitutifs de l'identite les aide a voir Ia 
richesse des personnages et Ia complexite de Ia notion d'identite et 
souligne !'importance d'un travail rigoureux d'analyse. Ce portrait ne 
do it pas se limiter a une seule scene: En effet, d' autres composantes iden­
titaires de Mani Kongo se revelent tout au long du film et !'image du roi 
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royaux et deux passants. Suivent quelques-unes des remarques de nos 
€tudiants telles que nous les avions reproduites au tableau en trois co­
lonnes suivant les categories sus-mentionn€es. 

Description 

11 y a une fille. 
Elle est grande. 
Elle porte une mini-jupe. 
Elle est avec un garc;on. 

Interpretation 

Le gan;on est son 
copain. 
Elle se moque du 
vieil homme. 
C' est un symbole de 
I' opposition entre 
modernite et tradi­
tion. 
La fille et le vieil 
homme ne se con­
naissent pas. 

Jugements 

La fille est sexy. 
Elle devrait respecter le 
vieil homme. 
<;a a 1' air interessant. 
Les hommes semblent 
un peu stupides. 

Une fois epuisees les remarques des etudiants, I' enseignant fait deviner 
la logique de la categorisation des commentaires en trois colonnes ou 
I' explique lui-meme. Les etudiants apprennent ainsi a distinguer descrip­
tion, interpretation et jugements, competence essentielle, comme le 
soulignent Bennett, Bennett et Allen, dans toute tentative d'analyse d'un 
document rnais aussi dans toute interaction interculturelle. 

La troisi€me €tape est le bilan de la categorisation. L'enseignant fait 
ressortir les differences possibles au sein des trois categories et interroge 
les etudiants sur I' origine de ces differences: tout le monde n' accorde pas 
la rneme importance a tous les elements visuels, n'interprete pas de la 
meme fa<;;on et ne porte pas les memes jugements. Les €tudiants se ren­
dent compte que le decodage de tout document est influence par leur 
culture, leur vecu et leur perception de Ia culture de I' Autre. Face a des 
interpretations et a des jugements differents des leurs, ils sont amenes a 
en comprendre les justifications en discutant avec leurs camarades de 
classe. Un commentaire tel que "La fille et le vieil homme ne se connais­
sent pas" a fait I' objet d'une discussion en classe, certains etudiants ne 
reconnaissant pas que cette rernarque relevait de l'interpr€tation et non 
de la description. Dans ce sens commencent a se pr€ciser pour chacun 
d'eux ce que Carroll nomme les "evidences invisibles" de leur propre 
contexte culturel: les gestes, la distance entre les interlocuteurs, les corn­
portements dans des lieux publics et surtout le sens qui leur est donne 
varient selon les cultures et font souvent partie de nos implicites cul­
turels. Les resultats du remue-meninges indiquent par ailleurs a I' en­
seignant a que! niveau de sensibilite interculturelle sur l'echelle de Bennett 
se trouvent ses etudiants: des jugements de valeur !ranches suggerent un 
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se precise et s' affine. La description des personnages et I' examen de leur 
identit€ ne doivent pas non plus se limiter au film. Comprendre qui est 
Mani Kongo, c' est aussi explorer les circonstances historiques, politiques 
et sociales dans lesquelles s' est construite son identit€. De meme, les 
interactions qui ont lieu dans le film ne prennent tout leur sens que dans 
le contexte de !'immigration en Belgique ou en Europe en general. Des 
devoirs specifiques aideront les etudiants a brosser un tableau plus com­
plet des protagonistes (bref historique de Ia colonisation beige au Congo; 
rapport sur !'Exposition universelle de 1958; recherche sur la problema­
tique des sans-papiers apres consultation de sites Internet). 

En terminant ce portrait, les etudiants formulent des hypotheses sur le 
niveau de sensibilite interculturelle des personnages en appliquant le 
modele de Bennett. Les personnages ont-ils deja ete en contact avec Ia 
difference culturelle? En ont-ils conscience? A que! niveau? Dans le cas 
de Mani Kongo,les premieres scenes montrent qu'il n'a gu€re conscience 
des perspectives des autres: sa vision de la Belgique, fig€e dans de loin­
tains souvenirs, est id€alis€e et ethnocentrique. 

Cet exercice de description des personnages s' est revi'le de plus en plus 
fructueux au fil du semestre. La collecte des "pieces d'identite" a aide 
nos €tudiants a creuser leurs analyses. Ainsi, une de nos €tudiantes a tres 
justement defini le slade de developpement interculturel d'une des pro­
tagonistes du film Le Sexe des etoiles, Ia jeune adolescente Camille, en 
presentant ses pieces d'identite: ses vetements laches "qui cachent son 
corps", sa passion (l'astronomie), son objet favori (son telescope), le 
decor dans lequel elle evolue le plus souvent (la nuit) et "son attache­
men! a son papa". Refusant de quitter le souvenir d'un passe idealise et 
asexu€, "Camille r€agit en rejetant sa propre sexualit€ et la nouvelle iden­
tite de son pere. Elle essaie de redevenir une petite fille [ ... ] elle fait de 
son mieux pour recn?er sa vie avant aucune venue [sic] de la sexualitE(' 
(Helen'). 

Des activites visant a I' autoanalyse font suite a ce portrait des protago-
Nous n' en suggerons ici que quelques-unes. Les recueils de 

Fennes et Hapgood en proposent de nombreuses autres. L'important est 
de les varier et de faire en sorte qu' au fil du semestre, 1' atmosphere dans 
la classe permette a chacun de s' exprimer plus librement sur soi-meme, 
de prendre conscience des elements de son identite. 

L'une des possibilites est une association en chaine a propos d'un per­
don! les etudiants viennent de faire le portrait (d'apres 
289). Un etudiant propose un mot ou groupe de mots (nom, 

adjectif, locution) qu'il associe a ce personnage (pas necessaire-
un mot don! i1 a ete question dans le portrait). L' etudiant suivant 

;ct<)nrte un autre mot et ainsi de suite jusqu'a ce que tous les etudiants se 
exprimes. L' enseignant prend note de la chaine d' associations et 

:l'i,ncr·rit au tableau. L' exercice ne vise pas a renforcer !'image du pro· 
tagoni,;te mais plut6t a reveler Ia perception des etudiants: comment 
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voient-ils celui-ci? Les mots au tableau sont discutes et les etudiants justi­
fient leur choix: pourquoi associent-ils tel mot au personnage? Quelle 
valeur ce mot revet-il pour eux? Quelles sont ses connotations? Ces ques­
tions suscitent une discussion. Comrne pr€c€demment, l'enseignant peut 
ainsi cerner les sentiments des €tudiants et determiner leur niveau de 
sensibilite interculturelle. 

Une autre activit€ que nous avons exp€riment€e plusieurs fois avec des 
groupes differents permet aux etudiants de tourner leur regard sur eux­
memes. Ils apportent en classe leurs "pieces d'identite", c' est-a-dire un 
objet qui les represente, qui symbolise leur identite (voir Vanbaelen 492 
et Fennes et Hapgood 203-05) tout en reflechissant aux questions sui­
vantes: Que! est le sens special qu'ils attachent a cet objet? Pourquoi est­
ce qu'il les represente? Quand et pourquoi utilisent-ils cet objet? Est-il 
caracteristique de leur culture? Un etranger comprendrait-il pourquoi cet 
objet est leur piece d'identit€? En classe, les objets sont exposes anony­
mement. Les etudiants devinent a qui appartient chaque objet et posent 
ensuite des questions dans le but de comprendre sa signification cul­
turelle et identitaire. Repondre aux questions des autres sur sa propre 
piece d'identite pousse a verbaliser les liens emotionnels forts que 1' on 
peut avoir avec des groupes ou des individus et a prendre conscience de 
ses "appartenances" et de taus les irnplicites qui y sont lies. Une de nos 
etudiantes, par exemple, a apport€ un anneau de Claddagh, cette bague 
d' origine irlandaise representant deux mains encerclant un cceur sur­
monte d'une couronne. Elle a fait valoir ses origines irlandaises, la tradi­
tion selon laquelle toutes les femmes de sa famille portent cette bague et 
done son appartenance a une lignee de femmes "fortes". Interrogee par 
la classe, elle a ete amenee a pr€ciser le sens de l'expression "femmes 
fortes" ("des femmes qui font leur propres choix") et !'a rattachee a !'his­
loire de sa famille et de son pays d' origine. 

Plusieurs autres activites apparentees a la precedente peuvent elles 
aussi inciter a !'introspection. Par exemple, chaque etudiant fait par ecrit 
le portrait anonyme d'un autre (l'enseignant distribue les noms). Ensuite, 
les etudiants lisent le portrait qui a ete fait d' eux et reagissent en expri­
mant leur approbation ou leur desaccord et en se justifiant. Une autre 
option est 1' exercice de Kramsch intitule "Personal constructs" (229). 
Partant d'un mot tel que "heureux; pere; etc.", qui de preference se rap­
proche thematiquement du film etudie, chaque etudiant construit une 
chaine associative dont chaque maillon est le contraire du precedent (par 
exemple: heureux I rnalheureux; rnalheureux /entoun2; en tour€ /seul; seul 
lfamille; familleAravail; travail/vie privee; etc.) et compare sa chaine avec 
un partenaire pour en d€gager les eventuels leitmotiv. Les €tudiants con­
fran tent ainsi leur mani€re de cat€goriser le monde et mettent au jour 
leur syst€me de valeurs. 

En outre, 1' outil de choix pour 1' autoanalyse est un journal /dialogue 
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que I' etudiant tient avec I' enseignant par courriel des le debut du semes­
tre. II y exprime ses opinions au sujet des personnages au fil de I' analyse 
des films et y prend note des opinions et arguments differents des siens 
exprimes en classe. L' enseignant y repond par des questions qui 
poussent 1' etudiant a approfondir ses jugements et etayer ses arguments. 

(3) Rencontres avec !'Autre: microanalyse de scenes 

Dans ce troisieme module, les etudiants, par groupes de trois ou quatre, 
se penchent sur des scenes des de rencontres avec 1' Autre selectionnees 
par I' enseignant Chaque groupe travaille sur une scene differente au labo­
ratoire ou a !a bibliotheque, avant le cours ou pendant le cours, en consi­
derant trois aspects: (1) les personnages ("pieces d'identite"; rapport entre 
les personnages; attentes); (2) !a mise en scene de !a rencontre (actions et 
gestes; repliques; attitudes); (3) Ia synthese (slade de developpement inter­
culture!; amorce d'evolution?)_ Les resultats du travail sont presentes sous 
forme de tableau juxtaposant les personnages en presence, ce qui facilite 
!'analyse. 

Ci-dessous, nous donnons I' exemple de Ia microanalyse d'une scene du 
film Le Sexe des etoiles qui reunit Camille, jeune adolescente, et son pere, 
Marie-Pierre, transsexuel, qu' elle vient de retrouver a pres de nombreuses 
annees d'absence (voir transcription en annexe 3). La scene cristallise 
leurs efforts pour renouer une relation de pere a fille tout en preservant 
leurs identit€s respectives. 

Le premier aspect intitule "Les Personnages" etablit un lien avec le 
module ant€rieur, le portrait des protagonistes. Les €tudiants mettent en 
regard quatre ou cinq caract€ristiques marquantes des protagonistes, 
precisent leur rapport et definissent leurs "attentes". Par "attentes", nous 
entendons ce que chaque personnage attend des Autres sur !a base de ses 
valeurs. Dans Ia scene prise en exemple, Camille souhaite que son pere 
redevienne comme avant tandis que Marie-Pierre veut faire accepter sa 
nouvelle identite a sa fille. Suivant le film, il se peut qu'un des protago­
nistes apparaisse pour la premiere fois dans cette scene. Il s' agira alors de 
I' observer dans !a scene, de le decrire et d'interpreter quelles sont ses 
attentes. 

La deuxieme phase du travail oblige les etudiants a ancrer leur analyse 
dans Ies details des dialogues, des gestes ou actions des personnages. On 
leur demande de relever trois repliques et trois comportements signifi­
catifs des personnages en presence et de donner trois adjectifs resumant 
leur attitude dans !a scene. Dans Ia scene entre Marie-Pierre et Camille, 
I'accumulation des formes imperatives suggere l'attitude dominante de 
Camille. Comme precedemment, !'analyse passe de I' observation et de !a 
description a ['interpretation. 

Dans !a troisieme phase de cette microanalyse, les etudiants s' efforcent 
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Tableau 1: Exemple de microanalyse 

I. Personnages 

"Pi€ces d'identit€" 

Rapport entre les 
personnages 

Attentes 

II. Mise en scene de 
la rencontre 

Actions et gestes 

Repliques 

Attitudes 

Marie-Pierre 

T ranssexuel; chercheur 
en biochimie; a quitte 
femme et fill e ... 

pere- fille 

Veut que toutle monde, 
y compris sa fille, le 
reconnaisse cornme 
femme 

Marie-Pierre 

Assise; obeit a 
Camille ... 

"Des cestrog€nes., c' est 
des hormones ... parce 
qu'il faut, tu vois ... " 
(explication) 

"Ah! D' accord!" 
(conciliation) 

Conciliante; patiente ... 

Camille 

Adolescente; passion­
nee d' astronomie; 
solitaire; tr€s attachee 
au souvenir de son p€re 
qui lui manque beau­
coup ... 

Veut retrouver son p€re 
tel qu' elle !'a connu et 
Ia relation qu' elle avait 
avec lui 

Camille 

Debout; rhabille son 
p€re en homme ... 

"C' est quoi des pre­
marines?" (curiosite) 

~~Faut pas que personne 
nous reconnaisse, 
dehors, toi surtout" 
(peur) 

"Mets-les! Mets-le! 
Attache-le!" (refus) 

Dominante; agressive ... 
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III. Synthese 
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Stade de 
developpement 

Amerce d' evolution 

Marie-Pierre 

Acceptation: 
comprend la 
perspective de sa fille 

Ne peut compromettre 
sa propre identit€ 
pour renouer avec 
sa fille 

Camille 

Defense: Malgre sa 
curiosit€ pour la 
transsexualit€, refuse 
d' accepter Ia transfor­
mation de son pere 

Ce qu' elle reproche a 
son pere n' est pas tant 
sa transformation que 
le fait qu'il !'ail rayee de 
sa vie 

de faire une synthese de la scene: ils definissent le slade du Modele de 
Bennett auquel se trouvent les protagonistes en s'appuyant sur ce qu'ils 
ont note dans la phase precedente. La rencontre confirme-t-elle !'hy­
pothese qu'ils avaient formulee sur le niveau de sensibilite interculturelle 
des protagonistes apres avoir fait leur portrait? Enfin, qu'annonce la fin 
de la scene? y a-t-il amorce d' evolution? 

Les etudiants presentent le resultat de leurs recherches a la classe qui 
en discute. Chaque groupe ayant travaille sur une scene differente, les 
presentations des groupes se complementent. Par exemple, dans Le Sexe 
des etoiles, nos etudiants ont analyse comment divers personnages 
(anciens collegues, amis, nouvelles connaisssances ) reagissent lorsqu'ils 
rencontrent Marie-Pierre apres sa transformation. Ces differentes micro­
analyses montrent des etres en situation de rejet, defense, acceptation ou 
adaptation. Les etudiants prennent note des conclusions de chaque 
groupe qui seront le point de depart du module suivant. 

Plusieurs activites permettent de renforcer la comprehension des per­
sonnages et facilitent la transition vers l' analyse de soi. Par exemple, les 
etudiants se mettent dans la peau d'un des personnages et imaginent 
qu'ils ecrivent une page de son journal intime juste apres la scene de ren­
contre qu'ils viennent d'analyser. Comment le personnage decrirait-il 
l'€pisode, ses reactions et ses sentiments? Les etudiants comparent en­

ces journaux intimes et discutent leur vraisemblance. 
Une autre possibilite consiste il. demander aux etudiants de garder cette 

leur propre perspective et d' ecrire une lettre au personnage pour lui 
<l<Jru1er des conseils et lui expliquer comment eux comprennent la situa­

et comment ils voient l' Autre. Cet exercice realise a partir du film 
qui traite de l'homosexualite en Afrique sub-saharienne a perrnis 
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etudiants d' exprimer librement leur point de vue sur ce sujet. 
/ l'lusieurs ont choisi d' a dresser leur lettre a Oumou, la jeune fille blanche 

amoureuse de Manga, qui est homosexueL lis ont exprime leur sympathie 
pour sa souffrance, ont evoqu€ leurs propres deceptions amoureuses, et 
ont tente de lui redonner courage en lui expliquant qu' elle n' etait pas 
responsable de I' echec de leur relation et que l'homosexualite de Manga 
n'etait pas un choix pour lui. Des jeux de role sont egalement une option. 
Soil les etudiants incarnant les personnages de Ia scene etudiee rejouent 
celle-ci. Soil ils garden! le format et le deroulement general de !a scene, 
mais changent Yattitude d'un personnage. 

Ces exercices font intervenir la cr€ativit€ des €tudiants et les amenent a 
prendre position tout en les laissant encore use cacher" un peu derriere le 
film. Tis les preparent aux taches d'autoanalyse qui vont suivre. Une de 
ces taches consiste a ecrire dans leur journal leur reaction a !a rencontre 
du protagoniste avec l' Autre et d' essayer de I' expliquer. lis peuvent aussi 
raconter ou ecrire une rencontre avec un Autre qui les aurait d€stabilis€s 
et expliquer comment ils ont r€agi et pourquoi. R€agiraient-ils encore de 
la meme fa.;on aujourd'hui? 

La microanalyse des scenes et les exercices qui la composent constitu­
ent le plus long module de la sequence pedagogique et le plus central 
pour realiser les objectifs vises. Comme I' ecrit Kramsch, 

These exercises are not easy, as they require learners to step into the out­
sider's shoes, so to speak [ ... ]. Their objective is not to reach a right or 
wrong solution, nor even to find ways of bridging the gap, but to iden­
tify and explore the boundary and to explore oneself in the process. (231) 

( 4) Parcours identitaire: vision d' ensemble 

Ce module est Ia suite logique du precedent. Les etudiants en groupes 
ont analyse en profondeur toutes les scenes importantes de rencontre 
avec I' Autre dans un film donne. A present, ils s'appuient sur leurs con­
clusions et relient toutes ces scenes pour retracer le parcours identitaire 
des protagonistes, du debut a !a fin du film. lis s'interrogent: Les reac­
tions des protagonistes a l' Autre sont-elles toujours les memes dans 
toutes les scenes? Ou au contraire changent-elles au fil des scenes? Les 
rencontres avec I' Autre conduisent-elles a une evolution des protago­
nistes, a une prise de conscience et une acceptation de la diversite et 
eventuellement a une redefinition de leur identite? Restent-elles sans 
effet? Ou encore aboutissent-elles a un rejet de I' Autre eta une fermeture 
sur soi? Par exemple, apres la microanalyse des scenes du Huitieme Jour, 
qui met en scene deux personnages tres diff€rents, Harry, un homme 
d'affaires aliene par son travail et Georges, un trisomique amoureux de 
la vie, Ie parcours identitaire de Harry se dessine clairement: d'un com­
portement defensif denigrant, Harry passe a !'acceptation de la dif­
ference de Georges et enfin a !'adaptation puisqu'il est devient capable 
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etudiants de definir le leur. Suivent deux exemples de sujets: (1) "On 
devient ce que !'on est"; "On est ce que Yon devient". Expliquez le sens 
de ces deux affirmations sur l'identite. Qu' en pensez-vous? Donnez des 
exemples tires des films etudies; (2) QueUes sont les facettes de l' Autre 
que nous ont donnees les films? QueUes sont les reactions a l' Autre que 
nous y avons observees? Choisissez trois films pour illustrer qui est 
l' Autre et les reactions qu'il suscite. 

Dans ce cours, nos etudiants ont ete confrontes a des films leur presen­
tant une multitude d' Autres de tout horizon et de tout acabit. Ils ont 
analyse diverses reactions aux Autres chez les protagonistes et ont ainsi 
raffine leurs competences analytiques et leur regard critique. Ils ont eu de 
nombreuses occasions de s'interroger sur eux-memes, sur ce qui d€finit 
leur identite et sur leur ouverture aux Autres. Ils ont reconnu avoir 
quelquefois ressenti un certain malaise face a des situations qui leur 
€taient €trangeres, comme la transsexualit€, par exemple, mise en scene 
dans Le Sexe des etoiles ou la marginalite sociale de la protagoniste 
"vagabonde" de Sans toit ni loi. Dans l' ensemble, ils ont fait preuve de 
bonne volonte dans leur desir de comprendre ces personnages si dif­
ferents d' eux et leurs points de vue. Ils ont commence a com prendre 
qu'ils devaient rechercher l' origine de leur gene en eux-m€mes et non 
dans la difference del' Autre et tenter del' expliciter. 

Le but ultime d' un tel cours, qui se situe sans doute quelque peu dans 
l'id€al, est de contribuer a former des individus qui, sans renier leur cul­
ture et leurs valeurs propres, sont capables d'apprecier la diversite cul­
turelle et de comprendre les differences au sein des systemes de valeurs. 
Des etres conscients, comme le Xavier de la fin de L' Auberge espagnole, 
qu'ils sont les produits non seulement de toutes leurs appartenances 
pleinement assum€es, mais aussi de toutes leurs rencontres et de toutes 
leurs experiences avec les Autres. Dans sa dissertation finale, une de nos 
€tudiantes cristallise elle aussi cette prise de conscience: 

Les [ ... ]protagonistes [des films] ont tous decouvert leur identite a tra­
vers des voyages hors de soi-meme [sic], soil par des etudes, [ ... ] soil par 
la connaissance du monde autour de [soi]_ lls ont dU changer un peu 
perspective par laquelle ils voyaient le monde pour pourvoir changer 
pour pouvoir d€couvrir leur identit€. En examinant les choses d'un 
vu [sic} , on peut se rendre compte des choses qu' autrement on n' 
pas note [sic] [ ... ]. Chacun est un petit marceau de tousles gens qu 
contre et qui font une impression sur lui. Chacun apprend quelque 
d' eux et leur laisse une partie de soi-m@me. (Helen) 6 
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de regarder le monde avec les yeux de son nouvel ami. A propos de La 
Vie est un long fleuve tranquille, une etudiante comrnente le parcours iden­
titaire de Bernadette, qui a !'age de douze ans apprend que ses parents 
biologiques sont upauvres et vulgairesn en ces mots: 

Bernadette ne peut pas accepter les Groseille comme sa famille bio­
logique. De plus, elle ne peut pas accepter Ia famille Le Quesnoy parce 
qu'ils lui ont menti. Elle devient "folie" parce qu'elle ne peut pas accepter 
ses racines. [ ... ] On ne peut pas devenir ce que l' on est sans accepter d' oU 
I' on vient. (Susan) 

Et les etudiants, ont-ils change? Que! jugement portent-ils sur le pro­
tagoniste a present? Pour mesurer le chemin qu'ils ont parcouru, ala fin 
de chaque film et a Ia fin du semestre, ils relisent leur journal et essaient 
d' expliquer si leur opinion sur les personnages a change ou non et 
pourquoi. Tout comme ils ont evalue le parcours identitaire des protago­
nistes, ils apprennent a examiner le leur d'un ceil critique. 

Bilan: n~flexion sur la construction de l'identite 

Si lors du module precedent, les etudiants ont jete un regard global sur 
un film en particulier, dans cette etape de synthese, ils considerent 
1' ensemble des films etudies. Ils rel€vent analogies et contrastes entre les 
differentes quetes identitaires. En general, qu' est-ce qui empeche les per­
sonnages d' evoluer? Quels sont les facteurs declenchant une evolution? 
etc. De son cote, I' enseignant evalue le travail accompli par chacun, tes­
tant d'une part les progres de I' etudiant dans son propre developpement 
interculturel et d'autre part sa capacite a reflechir de maniere plus 
abstraite sur la quete identitaire en general". A cet effet, nous proposons 
deux exercices. 

Le premier consiste a presenter aux etudiants des commentaires 
extremes sur les personnages des films eta leur demander d'y repondre 
par ecrit comrne s'ils s'adressaient a l'auteur de ces commentaires. Ces 
commentaires peuvent s'inspirer de remarques que les etudiants eux­
memes auraient formulees au debut du semestre: A propos du film Le 
Sexe des !!toiles, "Pierre I Marie-Pierre est un pere indigne. II I Elle n'au­
rait jamais du changer de sexe"; a propos du film L'Auberge espagnole, 
"Xavier devrait accepter le poste qu' on lui offre a Ia fin du film". Dans 
leurs reponses et argumentations, les etudiants recourent a des argu­
ments presentes en classe au long du semestre et a leurs journaux et dia­
logues avec leurs camarades de classe et I' enseignant. Leur aisance a 
deconstruire ce genre de commentaires est a la mesure du raffinernent de 
leurs competences d' analyse et de 1' elargissement de leurs visions du 
monde et des Autres. 

Le deuxieme exercice est une dissertation, travail de synthese dans 
lequel les etudiants reviennent sur des films en particulier et sur leur 
propre evolution. L' enseignant propose des sujets ou laisse la liberte aux 
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Annexe 1: Films suggeres 

Chocolat. Dir. Claire Denis. MK2, 1988. 
Dakan. Dir. Mohamed Camara. jML Productions, 1997. 
L'Amant. Dir. jean-jacques Annaud. A.M.L.F., 1992. 
La Nuit de la verite. Dir. Fanta Regina Nacro. Flois Film, 2004. 
L'Auberge espagnole. Dir. Cedric Klapisch. Mars Distribution, 2002. 
La Vie est un long fleuve tranquille. Dir. Etienne Chatilliez. MK2, 1988. 
Le Huitieme Jour. Dir. jaco Van Dormael. Kommunenes Filmcentral, 1996. 
Le Sexe des {toiles. Dir. Paule Baillargeon. Cinepix, 1993. 
Ma Vie en rose. Dir. Alain Berliner. Haut et Court, 1997. 
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Monsieur Ibrahim et les fleurs du Coran. Dir. Fran<;ois Dupeyron. ARP Selec-
tion, 2003. 

Pieces d'identites. Dir. Mweze Dieudonne Ngangura. 1998. 
Salut, Cousin! Dir. Merzak Allouache. Les Films du Roseau, 1996. 
Sans toit ni loi. Dir. Agnes Varda. MK2, 1985. 

Annexe 2: Fiche pedagogique 
Exercice de perception (adapte de Intercultural Communication 

Institute) 

1. Observer et Decrire 

D€crivez en quelques lignes la scene que vous voyez 

ARRIERE PLAN ... 

Interpreter: Trouver une explication, un sens a ce que vous voyez 

.Proop<)SE'Z plusieurs interpretations pour la scene que vous avez d€crite 

un jugement de valeur 

chaque interpretation, proposez un jugement positif et un jugement n€gatif 
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)E PENSE QUE ... 
)E TROUVE QUE ... 
ELLE/IL DEVRAIT .. . 
IL FAUDRAIT QUE .. . 

Annexe 3 : Scene du film Le Sexe des etoiles 

Camille: 

Marie~ Pierre: 

Camille: 

Marie-Pierre: 

Camille: 

Marie-Pierre: 

Camille: 

Marie-Pierre: 

Camille: 

Marie-Pierre: 

Camille: 

Marie-Pierre: 

Camille: 

Marie-Pierre: 

Camille: 

Marie-Pierre: 

C' est quoi des pr€marines? 

Hum? 

Tes pilules Ia. 

Des cestrogenes. Des cestrogenes, c'est des hormones. Je 
prends des hormones, Camille, parce qu'il faut, tu vois ... 

On devrait sortir, on devrait aller se promener. 

Ah! D' accord. 

Ah non! On peut pas. 

Pourquoi? 

Faut pas que personne nous reconnaisse, dehors, toi 

surtout. A mains que tu te d€guises. 

(rires) 

Que tu te d€guises en homme. Sais-tu ce que j' ai apport€ 
dans rna valise? Je sais pas si c'est ta pointure. 

Tu sais parfaitement. 

Mets-les! Mets-le! Mets-le! Attache-le! Il te va encore. Lisse 

tes cheveux! 

Comme <;a? 

Enleve tes boucles d' oreille! L' autre! 

(a sert a rien! Je redeviendrai jamais comme avant, 

Camille. 
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Camille: 

Marie-Pierre: 

Pourquoi? Pourquoi t'as fait c;a? Tu m'as jamais ecrit. 
Jarnais. Pourquoi tu m'as jamais ecrit, papa? Pourquoi? 

Camille ... Camille! 

i'\otes 
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1Bennett, Bennett et Allen donnent une bibliographie tres complete d'exercices de sensi­
bilisation culturelle suivant les €tapes du modele de d€veloppement. 

"Selon sa description sur la page du ICI, cet exercice s'applique a 1'€-tude de photos ou 
objets insolites. Le passage a l'audiovisuel donne lieu a des analyses fE~condes et ne pn§sente 
aucune difficult€ si la scene est courte. 

Tour plus de renseignements sur comment mesurer la competence interculturelle des 
€tudiants, voir la page du ICI. 

~Les pr€norns mentionnes ici sont des pseudonymes attribues a nos €tudiants pour 
preserver leur anonymat. 

,Ces deux activites ne sont pas les seules a etre evaluees. Tousles exercices decrits, outre 
le fait qu'ils preparent ala synthese finale, peuvent faire I' objet d'une evaluation. 

6Une version abregee de cet article a fait I' objet d'une communication au 78'' congn?s 
annuel de AATF a Quebec en juillet 2005. 
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